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1940 «LE SOLDAT SUISSE 401

lanais en villegiature. J'ai passe le col, gravi la mon-
tagne rouge au midi, rouge de ses rocs calcines et de son
herbe brülee, verte et noire au nord, verte de ses pätu-
rages abondants, noire de ces sombres forets suspendues
sur le Rhin. Et je me suis rappele avec un joyeux atten-
drissement que j'etais au centre du reseau routier italo-

teciwtewient
Nos anciens disent que lors de leur jeunesse, on mar-

quait plus d'enthousiasme et plus d'esprit de sacrifice
que de nos jours. C'est bien possible apres tout, mais
il est certain que l'Etat faisait moins pour les soldats
et les citoyens davantage. Entre autres, avant 1874, cha-
cun s'habillait ä ses propres frais. La premiere ambition
du jeune homme etait d'economiser pour s'acheter son
uniforme! Mais, suivons un «ancien» dans l'expose de
ses souvenirs de recrutement:

«En parlait-on avec feu et longtemps ä l'avance de
cette premiere journee donnee ä la patrie, apres les
exercices de depot du dimanche matin, les inoubliables
pousse-cailloux.

II n'etait pas question alors de tout mettre en ceuvre
pour se faire affranchir. Au contraire, telle invisible in-
firmite, tel petit clochement etaient soigneusement dis-
simules devant la crainte d'etre declare impropre au
service.

Oh! pour etre recrute dans l'arme de son choix, que
n'aurait-on pas accompli!

Youlait-on entrer dans le train, par exemple. Que de
chutes de cheval pour que le syndic de la localite puisse
declarer en toute bonne foi le jeune homme habile ä

manier les chevaux
S'agi8sait-il de l'artillerie? Que de renseignements

mandes aux aines de cette arme! Et, qui dira jamais le
nombre incalculable de recommandations sollicitees au-
pres d'un capitaine, d'un chef ayant autorite?

suisse, avec quatre autres routes ä mon Occident et
quatre ä mon orient!

En terminant, je me permets un voeu: puisse cette
breve relation d'un bien vieux souvenir etre utile ä quel-
que future recrue ignorante comme je le fus de la «route

'du centre». Z.

d a 70 cuu...
Vieux carabiniers, dites un peu par quelles transes

vous avez du passer avant de faire vos essais de tir?
Une fois recrute, quelle douce fierte! Avec quel

enivrement nous nous promettions de porter orgueilleu-
sement l'habit militaire. Les endurances, les privations,
les marches forcees, nous les demandions ä grands cris.

Nous les avons supportees, et nous les supporterions
encore pour meriter le beau titre de defenseur de la
patrie.

A ce sujet, il me revient en memoire cet episode re-
latif ä l'incorporation d'un frere de petite taille qui de-
sirait entrer dans l'artillerie.

L'incorporation se faisait le jour de l'avant-revue,
cette inspection militaire de l'ancienne organisation.

Trop court de quelques centimetres, mon frere regut
de celui qui fut son capitaine le conseil de mettre un
jeu de cartes dans chacune de ses bottes. II reussit.

Pointe plus tard pour l'avancement, il refusa, declarant

ä son capitaine que faute de foin dans ses bottes, il
y avait mis du papier!»

Rassurez-vous, grand-pere, le soldat d'aujourd'hui est

peut-etre plus frondeur, plus leger dans son langage,
mais l'esprit n'a pas change et c'est toujours fierement
et vaillamment qu'il porte l'uniforme que vous lui avez
legue. Plusieurs centaines de milliers d'hommes l'at-
testent aujourd'hui ä nos frontieres. N.

Les onze predecesseurs du General Guisan
L'histoire de notre pays connait jusqu'ä ce jour douze

generaux suisses qui sont, par ordre chronologique, les
suivants (selon le «Dictionnaire historique et biogra-
phique de la Suisse»):

1. Ulrich von Hohensax (1463—1538). Campagnes
d'Italie: Pavie 1512, Milan 1513.

2. Jean-Louis d'Erlach-Castelen (1595—1650). Guerre
de Trente ans: occupation des frontieres, "1633, 1636.

3. Wilhelm-Bernard de Muralt (1737—1796). Occupation
de Geneve, 1792.

4. Charles-Louis <fErlach (1746—1798). Invasion fran-
caise. Chute de Berne, 1798.

5. Nicolm-Rodolphe de Wattenwyl (1760—1832).
Mobilisations de 1805, 1809 et 1813.

6. Niklaus-Franz von Bachmann (1740—1831). Mobili¬
sation de 1815 et campagne de Franche-Comte.

7. Charles-Jules Guiger de Prangins (1780—1840).
Mobilisation de 1830—1831. Mobilisation oecasionnee
par l'affaire du prince Napoleon-Bonaparte, 1838.

8. Peter-Ludwig von Donatz (1782—1849). Interven¬
tion federale pour mettre fin ä la guerre des
Corpsfrancs, 1845.

9. Guillaume-Henri Dufour (1787—1875). Guerre du

Sonderbund 1847. Mobilisation de 1848. Occupation
de la frontiere du Rhin, 1856—1857, ä cause de
l'affaire de Neuchätel.

10. Hans Herzog (1819—1894). Occupation des fron¬
tieres pendant la guerre franco-allemande, 1870—
1871.

11. Ulrich Wille (1848—1925). Mobilisation de 1914—
1918 durant la guerre mondiale.

12. Henri Guisan. Mobilisation de 1939, guerre anglo-
franco-allemande.

Cette liste ne comprenant que les generaux nommes
par la Diete federale ou l'Assemblee federale, ne men-
tionne pas les officiers qui commandirent en chef dans
les guerres de religion et dans la guerre des paysans. Du
fait que Hohensax est le premier cite, on ne peut d'ail-
leurs conclure qu'il n'y ait pas eu de general en chef
avant lui, ceci d'autant plus que les victoires des
anciens confederes ne sont guere concevables sans l'unite
de commandement. De plus, les plans de bataille et la
Cooperation des contingents cantonaux font supposer que
cette unite existait dejä.

Dans les prochaines livraisons du «Soldat Suisse»,
nous publierons une notice biographique sur chacun
des onze predecesseurs du general Guisan.
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